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1. L’IMPORTANCE DE L’ÉTUDE ÉTYMOLOGIQUE 
Le sujet concernant la motivation sémantique est un grand champ des recherches pour 
les linguistes qui visent l’évolution du lexique et la provenance des mots. Nous descen-
dons aux sources antiques tels comme la langue latine ou grecque en cherchant le nom 
duquel un autre est créé et les circonstances de création d’une unité lexicale. Dans cet 
article nous voulons nous servir de l’étude étymologique afin d’expliquer l’origine des 
noms d’éléments chimiques. 
En parlant de la provenance des unités lexicales, Charaudeau et Maingueneau 
donnent une définition de l’étymologie sociale qui observe trois points sur l’axe de 
recherche qu’il faut suivre (Charaudeau, Maingueneau 2002 : 240–241) : 
■ L’hypo-discours : qui envisage les causes de l’évolution des mots : dans l’usage 
quotidien (étymologie populaire), plusieurs « naissances » d’un même lexème (étymo-
logie plurielle) et la fausse étymologie savante.  
■ Le co-discours : examine l’acte de la parole et les circonstances d’usage des mots 
dans le discours. 
■ L’hyper-discours : s’occupe du sens des mots actualisés dans le texte, des sous- 
-entendus et de la fonction expressive des mots. 
La base pour l’étude étymologique a été créée au XIXe siècle par Turgot (1757) 
grâce à qui elle a obtenu le statut d’une science. Turgot énumère des postulats pour la 
recherche d’origine et la méthode d’analyse des mots (Guiraud 1972 : 27–32) : 
Avant de chercher l’étymon dans les langues anciennes il faut d’abord étudier les 
éventuels changements orthographiques et dialectaux d’une racine du mot dans une 
langue dont il fonctionne et également le changement du sens et de la phonétique. 
● Il faut également examiner les langues qui ont pu influencer la langue de base (la 
langue vulgaire, de la même famille et les langues des envahisseurs du territoire où est 
parlée la langue de base). 
● Il est utile d’examiner des emprunts étrangers et le vocabulaire technique. Pour le 
faire, il est nécessaire d’avoir le savoir concernant les langues (les différencier les unes 
des autres, le lieu où elles ont été/sont encore utilisées). 
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Plus un lexème est ancien, plus nous pouvons trouver des circonstances douteuses 
(comme des histoires transmises oralement) de provenance d’un mot. Plus nous trou-
vons des circonstances qui sont des faits, plus probable devient l’origine. Pour dimi-
nuer le nombre des facteurs qui rendent l’étude invraisemblable, Turgot dit que : 
● il faut bien connaître la langue étudiée pour distinguer les suffixes latins et grecs, 
● rarement un mot est composé de deux racines venant des deux langues étrangères, 
● il est nécessaire de prendre en considération les circonstances historiques et géo-
graphiques de l’emprunt et en plus, il faut vérifier si les mots que nous prenons comme 
ceux d’origine latine ne sont pas de mots français latinisés, 
● le changement de la forme écrite vers phonétique est le plus visible dans les mots 
de la langue vulgaire, 
● il faut vérifier plusieurs fois des donnés et mener des recherches à la fois histo-
riques, linguistiques et en domaine de la religion et de la mythologie.  
L’étymologie moderne veut trouver l’origine première, le base dont viennent des 
mots, afin de comprendre une vraie provenance des unités linguistiques et une motiva-
tion sémantique dans la formation des néologismes. Cela nécessite la recherche com-
plexe et approfondie de l’histoire à l’intention de trouver les premières traces de termes 
dans l’acte de langage. Parfois elles ne sont que des légendes non vérifiées comme 
l’origine des termes parues dans les temps moyenâgeux et considérés comme d’usage 
populaire (Guiraud 1972 : 27–32). Nous retrouvons plusieurs exemples de ce type dans 
le langage technique, également dans le vocabulaire chimique que nous examinerons 
dans notre article. 
L’étymologie du vocabulaire chimique est utile surtout dans la recherche d’origine 
des noms d’éléments chimique. Nous avons à analyser plus que cent noms dont la 
plupart à été créée entre XVIIe et XXe siècles, ce qui est conforme à l’évolution de la 
technique et de la science. Le langage technique préfère la formation savante des mots. 
Voyons si cette idée est valable pour tous les éléments, si prévale l’origine grecque ou 
latine et quelle est la motivation sémantique des noms créés à partir du XVIIe siècle. 
Avant d’analyser les éléments du point de vue étymologique, nous voulons également 
décrire les traits les plus caractéristiques de la forme des noms d’éléments chimiques. 
2. FORME DES NOMS D’ÉLÉMENTS CHIMIQUES 
Le nom de l’élément chimique se compose de deux parties : du radical et du suffixe. 
Ce qui est intéressant de souligner, c’est le fait que la plupart des métaux (dans le 
tableau périodique ils se trouvent à gauche) possède le suffixe -ium, qui est d’origine 
d’un suffixe des noms latins de seconde déclinaison de type neutre (Nom. sing. -um), 
p.ex. sodium, calcium, lithium. Egalement ce suffixe est utilisé afin de former des 
noms néolatins comme p.ex. polonium, francium. D’autres suffixes des métaux sont : 
□ -e : titane, chrome, 
□ -ène : molybdène, tungstène, 
□ -ine : platine, 
□ -ium peut changer en -oine : antimoine. 
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En plus il y a des éléments qui sont des emprunts d’une autre langue et qui n’ont 
pas (ou presque) changé de forme en français: tantale, manganèse, fer, cobalt, nickel, 
argent, zinc, mercure, plomb, bismuth, néodyme, praséodyme. 
Les non-métaux n’ont pas de suffixe dominant. Uniquement ceux du groupe hui-
tième ont tous (sauf hélium) le suffixe -on. D’autres suffixes des non-métaux sont : 
□ -ium : hélium, silicium, sélénium, 
□ -gène : oxygène, hydrogène, 
□ les noms venants du grec qui ont eu un suffixe -os, -ax, -es, ont le suffixe -e ou  
-∅ : bore, phosphore, chlore, arsenic, brome, astate, 
□ réduction du suffixe latin -is en -e : carbone, 
□ emprunt sans changement : fluor. 
Au cours des siècles certains noms ont subi des changements spectaculaires de leur 
forme qui finalement s’éloignent de celle latine comme dans l’exemple de l’or venant 
du latin aurum, le mot étain qui vient de stannum et azote venant du grec zoe. Les 
autres éléments ont changé quelques lettres comme cuivre – cuprum, tellure – tellus, 
soit, ils sont identiques avec la forme d’origine. 
3. ÉLÉMENTS CHIMIQUES – ANALYSE ÉTYMOLOGIQUE 
Nous avons analysé l’origine des noms d’éléments chimiques et nous avons observé 
quelques régularités concernant la motivation sémantique de la nomenclature. Voici la 
statistique de la recherche effectuée. 
Comme nous avons observé l’étymologie nous aide à comprendre l’origine de la 
nomenclature des éléments chimiques. Il existe une forte liaison entre un nom et des 
propriétés de matière, entre le découvreur et l’élément découvert. Afin de mieux com-
prendre cette régularité, il est utile de diviser des matières chimiques entre : 
LES ÉLÉMENTS CHIMIQUES DONT LE NOM SOULIGNE LES PROPRIÉTÉS 
PHYSIQUES ET CHIMIQUES 
a) couleur propre ou couler des sels ou de gaz qu’un élément forme : 
Argent, Ag (lat. argentum et gr. arguros, arguroz) – le nom signifie la blancheur, qui est propre 
à ce métal. 
Arsenic, As ( gr. arsen /arshn/ ‘mâle’ et nikao /nikaw/ ‘dompter’) – le nom vient du fait que 
deux sulfures de cet élément très toxique servant à dompter des mâles.  
Béryllium, Be (lat. beryllus ; gr. berullos /bhrulloz/ ‘béryl – pierre précieuse verte’) – il a reçu 
son nom grâce à la couleur du pierre emeurade dont le béryllium est un des constituants. 
Bismuth, Bi (allém. Wissmuth ‘masse blanche’, lat. bisemuntum) – il n’est pas certain de quelle 
langue vient le nom de cet élément car on le retrouve dans l’ancien allemand sous forme 
Wissmuth et sous forme latine bisemuntum. La plus probable est la première hypothèse où le 
nom se rapporte à la forme sous laquelle cet élément existe. 
Chlore, Cl (gr. khlôros ‘vert pâle’) – son nom vient de couleur verte observable quand le gaz- 
-chlore est plus concentré. 
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Chrome, Cr (gr. khrôma ‘couleur’) – son découvreur Vauquelin a voulu par son nom souligner 
que chrome donne des composés de différentes couleurs. 
Iode, I (gr. iodes ‘violet’) – le nom vient des propriétés physiques du cristal de diiode qui est 
noir à reflets violets, de plus, sa forme gazeuse colorie le papier amidon en violet.  
Iridium, Ir (gr. iris, iridios ‘arc-en-ciel’) – il a obtenu ce nom grâce aux composés chimiques 
de diverses couleurs qu’il forme. 
Platine, Pt (esp. plata ‘argent’) – ce métal utilisé par les habitants d’Amérique du sud a été 
nommé platina par des conquistadors espagnols. Par le fait qu’il ressemble à l’argent et qu’il 
a été utilisé comme un métal précieux, longtemps on a pensé que la platine est l’argent, mais 
plus tard les scientifiques ont découvert la différence dans les propriétés physiques et 
chimiques entre eux. 
Praséodyme, Pr (gr. prasinos ‘vert de poireau’) – le nom obtenu par cet élément se rapporte 
aux propriétés physiques des sels verts qu’il forme. 
Rhodium, Rh (gr. rhodon ‘rose’) – un autre élément qui a reçu le nom lié à la couleur qu’il pos-
sède dans les composés qu’il forme. 
b) couleur des raies spectrales : 
Césium, Cs (lat. caesium ‘bleu ciel’). 
Indium, In (esp. indigo, lat. Indium ‘Inde’). 
Rubidium, Rb (lat. rubidus ‘rouge foncé’). 
Thallium, Tl (gr. thallos ‘branche verte’). 
c) autres propriétés comme : masse, instabilité, inertie, forme, luminescence, 
odeur etc. : 
Aluminium, Al (lat. alumen ‘alun’) – l’alun a été connu dès les temps antiques, mais jusqu’à la 
découverte faite par Friedrich Wöhler en 1827, nous n’avons pas su de quoi il est composé. 
Le scientifique a isolé de l’alun l’aluminium. 
Baryum, Ba (gr. barus /baruz/ ‘lourd’) – les éléments du deuxième groupe du tableau des 
matières se caractérisent par une grande densité en conséquence de leur plus grand charge 
ionique d’autres éléments, de plus, le baryum en est le plus lourd, le plus « barus ». 
Bore, B (du minéral borax, arabe bawraq, persan boûraq ‘brillant’) – le nom vient du borax, 
minéral très brillant, incolore. 
Brome, Br (gr. bromos ‘puanteur, ce qui pue’) – au début il a obtenu le nom Muride de son 
découvreur A.J. Balard. Puis l’Académie des sciences lui a attribué le nom brome (Marthi-
net, http://membres.lycos.fr/etymo/). Son nom vient de sa propriété physique (odeur), il existe 
sous forme liquide des molécules biatomiques en couleur bronze, très toxiques et volables. 
Fluor, F (gr. fluo, lat. fluor, fluoris ‘écoulement’) – l’élément le plus réactif des halogènes  
a du son nom à la fluorine, un minéral utilisé il y a quatre cent siècles dans la métallurgie 
comme fondant, un catalyseur qui accélère le fondement. 
Hydrogène, H (gr. udôr /udwr/ ‘eau’ et gennein /gennaw/ ‘engendrer’) – le nom a été attribué 
par Lavoisier qui voulait souligner que l’hydrogène est un des composants de l’eau. Le final 
-gène a été également attribué à l’oxygène. 
Osmium, Os (gr. osmê ‘odeur’) – l’osmium n’a pas été isolé pour la première fois comme un 
élément pure mais comme un oxyde d’une odeur malplaisant des végétaux putrides. 
Oxygène, Ox (gr. oxus ‘acide’, gennao ‘engendrer’) – comme nous l’avons déjà mentionné 
dans le cas de l’hydrogène, Lavoisier par le suffixe -gène voulait montrer que ces deux élé-
ments sont liés par l’importance du composé qu’ils créent (l’eau), l’élément ox- vient du fait 
qu’au XVIIIe s. les gens supposaient que l’oxygène est un composant de base des acides. 
Phosphore, P (gr. phos ‘lumière’, phoros ‘porteur’) – le nom est dû à la propriété physique de 
phosphore qui dans le noir brille de sa propre lumière. 
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Soufre, S (lat. sulfur ‘soufre’) – le nom de l’élément connu depuis l’antiquité, exploité et 
recherché par des alchimistes, se rapporte à ses propriétés physiques (au gaz qu’il peut former). 
Tungstène, W (suéd. tung sten ‘pierre lourde’, autre nom de l’allem. Wolfram : Wolf ‘loup’, 
Rahm ‘crème’) – il a été trouvé par Peter Woulfe dans le minéral wolframite. Le nom de 
tungstène fait appel à la masse volumique de ce minéral qui est très élevée. 
Zinc, Zn (allem. zink ‘fourchon, pointe acérée, dent’) – le zinc refroidi de la forme liquide 
forme des dendrites. 
d) radioactivité  
Actinium, Ac (gr. aktis, aktinos, aktinoz ‘rayon’) – l’élément doit son nom à la propriété d’être 
radioactif, et d’émettre des rayons. 
Astates, At (gr. astatos /astatoz/ ‘instable’) – le nom est du à l’instabilité de cet élément, qui 
n’est obtenu qu’artificiellement et qui est très instable du point de vue de la radioactivité, un 
de ses isotopes dont la vie est plus longue, n’existe que 8h30.  
Radium, Ra (lat. radium ‘rayon’) – le nom donné par le couple Curie qui sont découvreurs du 
radium souligne la radioactivité de cet élément  
 Radon, Rn (fr. du rad et du don) – c’est un mot composé des deux unités : rad (élément chi-
mique) et don. En effet l’élément est obtenu en chemin de la fission radioactive du radium. 
e) le fait d’être rare, difficile à isoler ou nouveau  
Dysprosium, Dy (gr. dusprositos ‘difficile à atteindre’) – en revanche des difficultés que cet 
élément a causées à ses découvreurs pendant le travail de l’isolation.  
Lanthane, La (gr. lanthano ‘être caché’) – c’est un élément suivant qui est difficile à trouver 
lors de l’extraction. 
Néodyme, Nd (gr. neos ‘nouveau’, gr. didymos ‘jumeau’) – l’histoire de la dénomination du 
néodyme est très complique. Cet élément a été découvert et nommé tout d’abord didyme, 
grâce aux propriétés pareilles au lanthane. Plus tard le didyme a été de nouveau séparé en 
deux éléments, ce qui niait qu’il soit un élément pur mais un oxyde. Pourtant le deuxième 
élément a obtenu le nom « néodidyme » qui s’est transformé en « néodyme ». 
Néon, Ne (gr. neos ‘nouveau’) – encore une fois deux scientifiques qui on découvert ce gaz ont 
voulu souligner sa nouveauté. 
Protactinium, Pa (gr. protos ‘premier’, gr. aktis, aktinos, aktinoz ‘rayon’) – il a été isolé après 
la découverte de l’actinium et comme il est le premier produit de la fission de l’uranium, il 
précède l’actinium (d’où le préfixe prot-). 
Technétium, Tc (gr. tekhnêtos ‘artificiel’) – le nom souligne que c’est le premier élément 
obtenu artificiellement et dont il n’y a aucune forme (minéral, gaz) dans la nature.  
Xénon, Xe (gr. xenos ‘étranger’) – ce gaz a été trouvé dans le krypton comme un gaz inconnu, 
« étranger », de plus il est très rare. 
LES ÉLÉMENTS DONT LE NOM RENVOIE À UNE PERSONNE 
a) mythique ou légendaire  
Cérium, Ce (de Ceres : divinité romaine) – le nom renvoie à la gloire de l’astéroïde Cérès 
observée deux ans avant de la découverte du cérium. 
Cobalt, Co (allem. Kobold ‘lutin’) – selon Marthinet (http://membres.lycos.fr/etymo/), le nom 
renvoie à une légende des lutins très malins qui sabotaient le travail dans les mines en 
abîmant des minéraux précieux, donc le cobalt était donc soit un déchet, soit le minéral sous 
forme duquel il existe, est très fragile et cassant. 
Étymologie et forme actuelle des noms français des éléments chimiques et de leurs symboles 199
Nickel, Ni (allem. Nickelmann ‘lutin’, Kupfernickel – Kupfer ‘cuivre’) – encore une fois l’éty-
mologie nous renvoie aux légendes des lutins malins qui abîmait de bonne pierres. De plus 
comme plusieurs sels de nickel sont verts , le minéral « Kupfernickel » est un minéral qui 
contient le nickel est vert aussi, et son nom peut être également à l’origine de la dénomina-
tion de cet élément. 
Neptunium, Np (de Neptune) – comme les deux autres éléments, l’uranium et le plutonium ont 
déjà été isolés, le neptunium (qui selon le tableau périodique a du être placé entre eux)  
a reçu également un nom d’une planète conformément à l’ordre des planètes dans le système 
solaire. 
Niobium, Nb (de Niobé : fille de Tantale) – puisque l’élément nouveau découvert présentait les 
traits très proches à un autre élément, le tantale, les scientifiques ont décidé du prénom de la 
fille de Tantale. 
Palladium, Pl (néolat. de la déesse grecque Pallas Athéna ‘vierge Athéna’) – l’élément a été dé-
couvert un an plus tard que l’astéroïde nommé Pallas de laquelle le palladium a hérité son nom. 
Prométhium, Pm (néolat. de Prométhée) – l’étymologie de cet élément n’est pas claire, car le 
nom se rapporte à Prométhée, l’héros qui a volé le feu aux dieux pour l’offrir aux hommes. 
Nous pouvons donner une hypothèse que grâce à l’absorption de la lumière par des ions de 
prométhium que cet élément s’appelle ainsi. 
Tantale, Ta (de Tantale) – l’analogie au héros antique n’est pas claire. Il y a une hypothèse qui 
dit que dans le mélange des acides et le pentaoxyde de ditantale, les acides s’enfuissent 
devant ce deuxième composant de même que l’eau de la rivière s’enfuit de Tantale. 
Thorium, Th (néolat. de Thor) – le découvreur du thorium, le chimiste suédois Jonas Jacob 
Berzelius lui a donné le nom qui se rapporte au dieu scandinave Thor (équivalent à de Zeus).  
Vanadium, V (néolat. la déesse Vanadis de la Scandinavie) – le vanadium forme plusieurs sels 
de différentes, belles couleurs. Par cette beauté il a reçu du découvreur suédois Nils Gabriel 
Sefström le nom en hommage à la déesse scandinave de la beauté. 
b) scientifique 
Berkélium Bq (néolat. du nom propre Berkeley) – son nom vient du lieu où il a été synthétisé, 
l’Université de Californie à Berkeley. 
Bohrium, Bh (néolat. du nom Bohr) – l’élément a hérité son nom du physicien danois Niels 
Bohr, lauréat du Prix Nobel pour l’élaboration de la théorie de la structure d’atome. 
Curium, Cm (néolat. du nom Curie) – il est un élément radioactif obtenu en chemin des 
changements nucléaires de l’uranium. C’est pour cela qu’il a obtenu de l’équipe de Glenn  
T. Seaborg (l’équipe qui a découvert plusieurs éléments chimiques) le nom Curium, à l’hon-
neur de Pierre et Marie Curie. 
Einsteinium, Es (néolat. du nom Einstein) – cet élément a été baptisé en l’honneur d’Albert 
Einstein qui vient de mourir juste avant de la découverte d’einsteinium dans la poussière 
radioactive après le premier attentat thermonucléaire de la bombe H. 
Fermium, Fm (néolat. du nom Fermi) – pareillement à einsteinium, cet élément a été baptisé 
après la première explosion thermonucléaire de la bombe H en l’honneur, cette fois-ci, d’un 
physicien italien Enrico Fermi. 
Gadolinium, Gd (néolat. du nom Gadolin) – il a obtenu son nom en l’honneur du chimiste et 
du minéralogiste finnois Johann Gadolin qui effectuait des recherches sur les minéraux des 
terres rares.  
Lawrencium, Lr (néolat. du nom Lawrence) – en l’honneur d’un scientifique, le physicien 
américain Lawrence, inventeur du cyclotron. 
Meitnerium, Mt (néolat. du nom Meitner) – au début l’élément a eu le nom de unnilennium, 
mais en 1997 il en a finalement obtenu un autre, en l’honneur de la mathématicienne et de la 
physicienne d’origine austro-suédoise Lise Meitner. 
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Mendélévium, Md (néolat. du nom Mendeleïev) – comme la plupart des éléments découverts 
par l’équipe de Glenn T. Seaborg celui-ci a obtenu son nom en l’honneur de Dmitri I. Men-
deleïev, l’inventeur de la classification périodique des matières (tableau de Mendeleïev). 
Nobélium, No (néolat. du nom Nobel) – cet élément a reçu son nom en hommage à Alfred 
Nobel, le chimiste suédois. C’était le remède pour les laboratoires russe et américain qui ont 
travaillé ensemble sur la découverte et qui se sont battus à laquelle patrie dédier le nom de 
cet élément. 
Rutherfordium, Rf (néolat. du nom Rutherford) – le troisième élément découvert pas l’équipe 
de la ville russe de Dubna. Contrairement aux deux autres éléments, celui-ci ne renvoie pas  
à une ville, mais au physicien et chimiste Ernest Rutherford qui a reçu le Prix Nobel pour les 
recherches sur la radioactivité. 
Roentgenium, Rg (néolat. du nom Röntgen) – le nom de cet élément a été proposé et accepté au 
conseil de l’IUPAC (International Union of Pure and Applied Chemistry). Il a été donné en 
l’honneur du physicien qui est découvreur des rayons X, Wilhelm Röntgen. 
Samarium, Sm (néolat. du nom Samarski) – l’élément a obtenu son nom du minéral samarskite 
dont il est un des composants. Le nom du minéral à été donné en l’honneur du chimiste  
Vassili Samarski-Bykhovets venant de la Russie. 
Seaborgium, Sg (néolat. du nom Seaborg) – le nom de cet élément a suscité des controverses, 
car il renvoyait à Glenn T. Seaborg, découvreur de plusieurs éléments chimiques qui, au 
moment d’isoler celui-ci, était un homme encore vivant. Comme l’IUPAC a pris une décla-
ration de ne jamais nommer un élément en hommage à une personne qui est en vie, il a eu le 
problème d’accepter la proposition de « seaborgium ». Enfin, après un grand débat le nom  
a été accepté, vu des succès de Seaborg en domaine de la chimie. 
LES ÉLÉMENTS DONT LE NOM RENVOIE AU SYSTÈME SOLAIRE 
a) planètes  
Mercure, Hg (de Mercure, gr.-lat. hydrarguros ‘l’eau et l’argent’) – le mercure a obtenu son 
nom de dieu avec des pieds ailés, Mercure, à cause des ses propriétés physiques de ce métal 
qui est liquide et peut monter (voler en haut) dans le thermomètre. Pourtant le symbole vient 
encore d’un autre nom hydrarguros qui se rapporte à un autre trait caractéristique de ce 
métal, notamment il sembleêtre comme l’argent liquide. 
Plutonium, Pu (néolat. du nom de la planète Pluton) – un des trois éléments isolés par l’équipe 
de Seaborg presque au même moment et nommés des noms des planètes.  
Tellure, Te (lat. tellus ‘terre’) – l’élément a obtenu son nom en hommage à la Terre, notre lieu 
de vie. 
Uranium, U (néolat. de Uranus) – l’uranium a hérité son nom de la planète Uranus qui a été 
découverte 8 ans avant de l’isolation de cet élément. 
b) soleil et lune 
Hélium, He (gr. Helios ‘soleil’) – cet élément a été découvert grâce à l’analyse spectroscopique 
de la lumière du soleil par un astronome français Jules Janssen et par l’astronome britan-
nique sir Joseph Norman Lockyer le jour de l’éclipse solaire du 18 août 1868 (Brahic 2001). 
Sélénium, Se (gr. selene ‘lune’) – comme il a présenté des propriétés chimiques pareilles au 
tellure, son nom se rapporte au nom du tellure (‘terre’) comme satellite naturelle de la Terre. 
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LES ÉLÉMENTS DONT LE NOM SE RAPPORTE AU LIEU GÉOGRAPHIQUE 
a) continent  
Américium, Am (néolat. de l’anglais America) – l’élément a été nommé par Glenn T. Seaborg, 
pareillement au Europium, d’un nom d’un continent, en soulignant que tous les deux ont de 
propriétés chimiques presque identiques. 
Europium, Eu (néolat. de l’Europe) – le nom vient du continent le plus ancien, son découvreur 
voulait ainsi souligner le travail d’autres scientifiques européens qui ont également trouvé 
d’autres éléments en s’inscrivant à la liste de ceux qui travaillent sur des matières. 
b) pays ou île 
Cuivre, Cu (gr. Kupros, lat. pop. cyprium ‘Chypre’) – le cuivre a dû son nom à l’île de Chypre 
où il se représente en quantité la plus grande. 
Francium, Fr (néolat. de la France) – le nom vient de l’origine de Marguerite Perey qui  
a découvert cet élément. 
Gallium, Ga (lat. gallus ‘coq’, lat. Gallia ‘la Gaule’) – Au nom de gallium a influencé le nom 
de famille de son découvreur français Paul Lecoq de Boisbaudran qui renvoie au coq (lat. 
gallus) qui est symbole de l’ancien Gallia.  
Germanium, Ge (lat. Germania ‘Allemagne’) – l’élément suivant dont le nom vient du nom 
latin du pays d’origine de son découvreur allemand Clemens Alexander Winkler. 
Polonium, Po (néolat. de la Pologne) – puisque cet élément a été découvert par le couple Pierre 
et Marie Curie, Marie a décidé de lui donner un nomme qui se rapporterait à sa patrie. 
Ruthenium, Ru (lat. Ruthenia ‘Russie’) – cet élément a obtenu le nom qui renvoie au pays 
d’origine de son découvreur Karl Klaus. 
c) ville ou région : 
Cadmium, Cd (lat. cadmia, gr. kadmeia ‘cadmie’) – le nom vent de mine de Kadmom qui se 
trouve près de Thèbes (Brahic 2001), où on exploitait un minéral duquel on a reçu cet élément. 
Californium, Cf (angl. California) – cet élément a hérité son nom de la ville dont viennent ses 
découvreurs et chercheurs du groupe de Glenn T. Seaborg. 
Erbium, Er, Terbium (Tb), du Yterbium (Yb) et Ytrium (Y) (de Ytterby : ville de Suède)  
– Nous examinerons ces éléments ensemble du fait que leur étymologie est identique. Le 
nom de ces éléments vient de leur lieu de provenance en Suède, de la mine d’Ytterby dont 
ils ont été découverts sous forme d’un minéral. Tous les quatre éléments ont été découverts 
dans un court période de temps. 
Hafnium, Hf (lat. Hafnia ‘Copenhague’ < dan. København < dan. køber ‘marchand + dan. havn 
‘port’1) – le nom vient de la ville de Copenhague où l’élément a été isolé. 
Lutétium, Lu (lat. Lutetia : Lutèce, ancien nom de Paris) – nous y trouvons l’élément dont le 
nom est dédié à la ville aimée par le découvreur français Georges Urbain. 
Magnésium, Mg (gr.-lat. de l’ancienne cité grecque Magnesia) – selon Marthinet 
(http://membres.lycos.fr/etymo/) il y a deux hypothèses qui expliquent l’étymologie du magné-
sium. La première dit que l’élément sous forme de talc a été exploité près de Magnesia, la 
seconde fait allusion à la magnésie, pierre noir qui se présentait également à Magnesia. 
                                                        
1
 Voir les entrées anglaises hafnium, Copenhagen, haven et haff sur www.etymonline.com. 
Notons aussi qu’aux mots dan. havn et ang. haven/haff est apparenté le mot français havre (cf. Le 
Trésor de la Langue Française Informatisé, atilf.fr). En ce qui concerne le mot køber, il est de la 
même provenance que l’ang. cheap, allem. kaufen et pol. kupić, cf. www.etymonline et le dictionnaire 
de Wiesław Boryś, Słownik etymologiczny języka polskiego, Kraków : WL, 2005, p. 274. 
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Manganèse, Mn (lat. nigra magnesia, ital. manganese) – le nom est une modification du nom 
« magnésie noire » venant de cité Manganesia qui n’était qu’un minéral – l’oxyde de 
manganèse, une substance noir. 
Hassium, Hs (lat. Hassium : nom latin du Land de Hesse) – il a été découvert de la même 
équipe qui a isolé le darmstadtium, Ds. De même le hassium a obtenu un nom qui renvoie 
à la géographie. Cette fois-ci, il ne se rapporte pas à une ville mais au terrain de Hasse où, 
dans le laboratoire de recherche sur des ions lourds, le hassium a été obtenu. 
Scandium, Sc (néolat. de la Scandinavie) – il a obtenu le nom en hommage à la région de 
l’Europe du Nord, d’où vient son découvreur suédois Lars Fredrik Nilson 
Thulium, Tm (néolat. du terre de Thulé) – le nom signifie la terre nordique, probablement 
Islande, c’est un ancien terme signifiant la Scandinavie. Le nom a été donné en hommage  
à la terre parentale du découvreur suédois Per Theodor Cleve. 
d) rivière  
Rhénium, Re (lat. Rhenus ‘Rhin’) – le nom de l’élément est lié à la géographie, il a été isolé 
d’un minéral trouvé dans le fleuve du Rhin. 
LES ÉLÉMENTS DONT LE NOM RENVOIE  
À UN MINÉRAL OU ÉLÉMENTS DE LA NATURE 
Carbone, C (lat. carbo, carbonis ‘charbon’) – le nom vient du minéral « charbon » produit en 
voie des changement métaboliques dans l’environnement naturelle. Le carbone a le plus 
grand pourcentage parmi des constituants de charbon.  
Calcium, Ca (lat. calx, calcis ‘chaux’) – son nom vient le plus probablement soit de la pierre  
à chaux qui est composée de calcium, soit de la chaux connue depuis l’Antiquité. 
Etain, Sn (lat. stagnum, gaullois stannum ‘étain’) – le nom vient d’un procédé d’étamage intro-
duit par des Gaulois. Ils utilisaient l’étain, d’où cet élément a obtenu le nom stannum. 
Lithium, Li (gr. lithos ‘pierre’) – le nom se rapporte au minéral pétalite dans lequel le lithium  
a été découvert. La dénomination est crée de la troisième syllabe du nom pétalite.  
Molybdène, Mo (gr. molubdos ‘plomb’) – de nouveau l’étymologie n’est pas claire. Une hypo-
thèse lie deux matières : le plomb et le molybdène. Il s’agit du fait que plusieurs minéraux 
qui contiennent le plomb ont aussi un certain pourcentage du molybdène. 
Potassium, K (allem. Pottasche ‘potasse’) – l’élément très répandu dans la nature est pris par 
des végétaux. La cendre obtenue des végétaux brûlés a été filtrée dans des pots par sir  
Humphry Davy. Ce qui y est resté – le potasse – a donné le nom au potassium qui a été un 
des contenants. 
Silicium, Si (lat. silex ‘caillou’) – le silice, un minéral du silicium SiO2 est un constituant du 
sable et des roches, des cailloux sédimentaires.  
Sodium, Na (arabe souwad ‘salsola, soude’, autre nom de l’allem. Natrium ‘sodium’ < arabe 
natron) – le nom vient du composé chimique « soude ». Cependant le symbole vient du nom 
allemand Natrium qui se rapporte aux cristaux naturels de carbonate de soude, connus déjà 
par la culture antique de l’Egypte (Marthinet, http://membres.lycos.fr/etymo/)  
Zirconium, Zr (du minéral zircon) – le nom fait appel au zircon formé entre autre de zirco-
nium. Le nom du minéral vient du nom allemand « zircon », probablement emprunté de 
l’arabe et signifiant « couleur de l’or ». 
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AUTRE ORIGINE DES ÉLÉMENTS 
― Antimoine, Sb (lat. stibium ‘stibine’, arabe ithmid) – à l’Antiquité les gens connaissaient un 
minéral noir, connu grâce à Pline l’Ancien sous nom de stibine que les femmes utilisaient 
comme un colorant pour les cils. Puis, sous influence de l’arabe, le nom ithmid a reçu, de la 
part alchimistes du Moyen Age, une forme latine antimonium. Il existe encore une légende 
qui lie les moines à la recherche peu effective de cet élément susceptible d’être découvert 
(d’où anti-moine) (Marthinet, http://membres.lycos.fr/etymo/). 
― Azote, N (gr. zôê /zwh/ ‘vie’ et a- ‘préfixe privatif’ ; nitrogène ‘qui engendre le nitre’) – la 
différence entre le nom est le symbole N du nitrogène vient de fait que les deux formes ont 
été introduites par deux scientifiques, dont la première par Lavoisier en 1772 et la seconde 
18 ans plus tard par Chaptal. Le nom azote a du transmettre l’information de l’importance de 
cet élément dans la vie des organismes, tandis que le nitrogène renvoie au nitre (acide nitrique).  
― Fer, Fe (lat. ferrum ‘fer’) – nous ne savons pas beaucoup de l’étymologie de ce nom, nous 
pouvons donner l’hypothèse qu’il vient d’un minéral – le ferrite sous forme duquel il existe 
dans la nature. 
― Or, Au (lat. aurum ‘or’) – l’or est une matière connu depuis les temps préhistoriques. Egale-
ment dans l’Antiquité il a reçu le nom d’aurum, d’où vient le symbole chimique. Le mot 
latin au cour des siècles a évolué phonétiquement et a donné enfin le français or. 
 
En ce qui consiste la langue de laquelle vient le nom, nous pouvons dire qu’il y a 37 
éléments d’origine grecque, 35 éléments d’origine latine et 37 d’autre origine, où se 
trouvent avant tout des noms qui se rapportent à la géographie ou aux gens de science : 
■ Tableau 1. 
H    gr lat autre          He 
Li Be           B C N O F Ne 
Na 
M
g           Al. Si P S Cl Ar 
K Ca Sc Ti V Cr 
M
n Fe Co Ni Cu Zn Ga Ge As Se Br Kr 
Rb Sr Y Zr Nb 
M
o Tc Ru Rh Pd Ag Cd In Sn Sb Te I Xe 
Cs Ba Lu Hf Ta W Re Os Ir Pt Au Hg Tl Pb Bi Po At Rn 
Fr Ra Lr Rf Db Sg Bh Hs Mt Ds. Rg        
                  
   L La Ce Pr Nd Pm Sm Eu Gd Tb Dy Ho Er Tm Yb 
   A Ac Th Pa U Np. Pu Am Cm Bk Cf Es Fm Md No 
 
■ noms d’origine allemande (potassium, cobalt, nickel, zinc, bismuth), 
■ noms d’origine arabe (zirconium, bore), 
■ noms d’origine scandinave (vanadium, thorium, gadolinium, terbium, erbium, ytterbium, 
thulium, nobélium), 
■ noms d’origine espagnole (platine, indium), 
■ nom d’origine italienne (fermium), 
■ nom néolatins (polonium, francium, et venants des noms propres avec le suffixe -ium). 
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La date de découverte nous montre également la tendance de motivation sémantique. 
Nous avons divisé les éléments selon l’époque de découverte en : la préhistoire, les temps 
avant XVIIIe s., le XVIIIe s. (qui est la période de la première révolution technique), le 
XIXe s. qui est la période de l’évolution des recherches en chimie et le XXe s. : 
■ Tableau 2. 
H    XX XIX VVIII ,XVIII ant       He 
Li Be           B C N O F Ne 
Na Mg           Al. Si P S Cl Ar 
K Ca Sc Ti V Cr Mn Fe Co Ni Cu Zn Ga Ge As Se Br Kr 
Rb Sr Y Zr Nb Mo Tc Ru Rh Pd Ag Cd In Sn Sb Te I Xe 
Cs Ba Lu Hf Ta W Re Os Ir Pt Au Hg Tl Pb Bi Po At Rn 
Fr Ra Lr Rf Db Sg Bh Hs Mt Ds. Rg        
                  
   L La Ce Pr Nd Pm Sm Eu Gd Tb Dy Ho Er Tm Yb 
   A Ac Th Pa U Np. Pu Am Cm Bk Cf Es 
F
m Md No 
 
Nous avons remarqué que dans l’Antiquité les éléments recevaient des noms qui se 
rapportaient aux propriétés physiques (bien évidement, c’était simple à observer, les 
propriétés chimique n’étaient pas encore si facile à vérifier), à un lieu de provenance ou 
à un dieu (mercure). Les temps avant la révolution technique ne donnent pas de 
grandes découvertes. Les deux éléments, le phosphore et le bismuth, suivent la même 
mode. La situation change au XVIIIe s. qui est l’époque des Lumières et le Préroman-
tisme ce qui influence aussi la science. Ici la plupart des éléments découverts reçoivent 
le nom venant des minéraux (il était déjà possible d’isoler des matières simples des 
minéraux) et les noms venant des légendes. Au XIXe et au XXe s. les noms renvoient 
aux propriétés chimiques comme radioactivité, stabilité, les noms des villes de décou-
verte ou, comme au XXe s. le lieu (continent, pays ou ville) où se trouve le laboratoire 
qui a réussi à l’obtenir. En plus au XIXe s. les chimistes commencent à nommer ses 
découvertes de leur nom ou en hommage à un scientifique connu. 
En somme, nous avons remarqué que la forme des noms des éléments chimiques 
dans la plupart des cas est le thème -ium. Bien qu’il y a plusieurs suffixes possibles, la 
plupart des métaux et quelques non-métaux possèdent la finale -ium. Le radical qui est 
formé de l’emprunt étranger d’habitude ne change pas. Nous avons constaté que les 
symboles chimiques sont les sigles formés par deux lettres ou par une seule. Dans le 
cas où un élément ne possède que le nom étant un adjectif numéral, le symbole a trois 
lettres. L’analyse d’origine de noms des éléments nous a montré que des lexèmes connus 
des temps antiques viennent des noms de minéraux, ainsi que des propriétés physiques, 
mais observables, telles que la couleur, la forme, l’odeur. Les inventeurs depuis l’époque 
de la révolution technique préfèrent donner aux éléments les noms géographiques qui 
renvoient p.ex. aux lieux avec lesquels ils sont liés et les noms des fameux scientifiques. 
Il y a un équilibre entre le nombre des noms d’origine grecque et latine. Il est important  
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à souligner que la nomenclature des éléments chimiques est le corpus de la nomenclature 
des composés chimiques et le point de départ pour les recherches dans ce domaine. 
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Summary 
Etymology of names and forms of chemical elements and their symbols 
“The etymology is one of the oldest branches of linguistics, semantics is a more modern” – said 
Stephen Ulmann. These two areas of language coexist and help understand the origin of words and 
the link between signifier and signified. In this paper we analyze the etymology and the semantic 
motivation for the chemical elements. 
We examine the trend was to appropriate a name of a concrete meaning to a substance in the time 
before and after the revolution of technology, if the meaning refers to a physical or chemical property 
of the item or returns to its discoverer, his place of origin or discovery or if the name was motivated 
differently. We are considering whether the Latin language was dominant as a source of lexemes for 
the creation of the classification of materials or whether it was Greek. 
The etymological study of the materials is important in terms of chemistry because as knowledge 
of the elements is necessary to understand the process and the formation of chemical compounds, 
analysis of the names of chemical elements and then the trivial names of compounds helped their sys-
tematic nomenclature. 
Streszczenie 
Etymologia i forma nazw pierwiastków chemicznych 
„Etymologia jest jedną z najstarszych dziedzin językoznawstwa, semantyka jest bardziej nowoczesna” 
– powiedział Stephen Ulmann. Te dwa obszary języka współistnieją i pomagają zrozumieć pochodze-
nie słów oraz związek między znaczeniem a znakiem językowym. 
W niniejszym artykule analizujemy etymologię i motywację semantyczną nazw pierwiastków 
chemicznych. Badamy tendencję nadania danej nazwy substancji i jej znaczenia w zależności od 
epoki (przed lub po rewolucji technicznej), a także czy znaczenie odnosi się do fizycznych lub che-
micznych własności substancji, czy też nawiązuje do nazwiska swojego odkrywcy, miejsca natural-
nego pochodzenia lub odkrycia. Rozważamy, czy to łacina była językiem dominującym, od którego 
powstały nazwy pierwiastków, czy też była to greka. 
Badania nad etymologią pierwiastków są ważne, ponieważ tak jak znajomość pierwiastków jest 
niezbędna do zrozumienia przebiegu reakcji i powstawania związków chemicznych, tak też analiza 
ich nazewnictwa jak i nazw zwyczajowych związków posłużyła za punkt odniesienia dla usystema-
tyzowania nomenklatury chemicznej. 
